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CONSEILS PRATIQUES AUX NOU-

VEAUX AGENTS

Ie succès entrains d'autres succès, et
la première sollicitation que vous faites
ent un facteur très Important de votre
succès dans l'aasurance. Vous pourrez
c«tinuer comme vous avez commencé,
du moins pendant un certain tempe,

En débutant, n'hésitez pas à vous
adresse à l'homme le plus Important de
la ville; vous n'avez rien à redouter.
Cet -homme est Important et voua voua
adressez à lui parce que vous représen-
tee une .c«nlpagnle Importante. Vlus
savez qu'état un homme d'affaires ac
tif, Il doit s'en rendre compte, et vous
pouvez être amuré que ai cet hoemme
cherche à s'assurer, votre compagnie est
celle qu'il choisira, 'car Il sait que les
primes qu'il lui paiera, seront on sûreté.
Vous pouvez d'ailleurs lui prouver que
les réclamations pour décès sont promnp-
tement réglées, que votre. compagnie.
grtce à une bonne administration, peut
montrer un accroissement sans précé-

-dent de force et de placements profita-
bles, en mêéme temps qu'une diminution
de dépenses,

Voill. oe qui attire les hommes d'affai-
res. Vous avez aussi des brochures dé-
crivant toutes les polices qui peuvent lui
plaire, particulièrement des polices d'un
plan spédal, telles qije polics à verse-
ment@ continue. polices entre associés.
etc.

8i vous sollicitez l'homme Important
avec détermination et très convaincu de
la force de votre compagnie, vous agirez
avec un esprit irrésistile qui vous
procurera, une entrevue, et alors la ha-
teille est à. demIl gagnée. Un.homme dont
les affaires sont Importantes admire l'es-
prit de détermination, qui l'a placé dans.
la position qu'il occupe maintenant, et
Il aura de la sympathie pour n homnme
animéd du même esprit Agissez donc
avec l'idée que vous réussirez, et vous
verres augmenter votre résolution et vo-
tre force, à mesure que l'nrvepro-
gresser'a.

Il est tout aussi facile et même plus
facile d'assurer- un homme qui fait de

.- grosse affaires qu'un homme de peu
d'importaiace, -une lois que vous avez
trouvé l'occasion de le solliciter,

Quand vous arrivez à aieurer le pre-
mier, Il est facile d'en assurer d'autres
comme lui, et les petit» contrats d'assu-
rances n'en sont que plus aisés à pren-
dre, car tout le monde croit que ce que
fait l'homme aux grosses affaires est la
chose correcte à faire; tout le monde s&Ut
qu'il réussit dans ams entreprises et est

-- prêt k le suivre. 1-
le nie rappelle, dit l'auteur ýde cet ai'-

A

rance, j'ectrai dans une compagnie plu-
tôt faible qui payait de fortes commis-
sics>; mais je prenais de petits contrats
d'aimurance parce que les ho>mmes d'af-
faires Importants ne voyaient pas ma
compagnie. d'un bon oeil, et J'éprouvais
quelque appréhension à les solliciter à
cause du peu -d'importance de ma compa-
gnie. Je ne restai pas longtemps à son
emploi, car je m'aperçus que les fortes
commissions sur de petites polices n'é-
quivalaient pas aux affaires que faisaient
d'autres agents travaillant pour de fortes
comnpagnies.

Quand j'entrai dans ma compagnie, je
ne me mis pas au travail dans l'état o<1 je
résidais. Je ne le pouvais pas, -car cet état
était sou le contrôle d'un autre agent, Il
me fallut donc entrer dans un territoire
nouveau situé à un millier de milles de
l'endroit que J'habitais. Je n'y connais-
sais personne, mais je savais que ei je
voulais réussir, Il fallait que Je débute
bien. Je découvris quel était l'homme le
plus Important de l'état et je partis pour
la capitale de cet état pour le voir. Je
savais que si JO l'assurais, les affaires me
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J'étais si onvaincu de la fores et de l'irn
portance de ma compagnie que J'avais ré~
soin de faire de lssrance-vie c» c-ar
rifire. Aus", et route, je commençai à
parler de ma compagnie à. un hoomme et
je l'assurai pour e1,00 simplement îiar
mon enthousiasme.

(À suivre).

En 190, le Canada a reçu 184,2-81 étuil
grants. C'est 3ê6581 de plus qu'en 19O08
Les Etats-Unis on ont fourni 90,9%6 en
190# et 57,134 sn i»IL On s'attead à ce
que l'année 191,0 batte le record.


